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fesseur de linguistique Maurice Tadadjeu de doter 
chaque langue du Cameroun –et du reste de l’Afri-
que, d’un alphabet, d’un dictionnaire et de syllabai-
res d’ici une vingtaine d’années.

Ces initiatives camerounaises me rappellent 
la Conférence inter-gouvernementale sur les poli-
tiques linguistiques en Afrique organisée par 
l’UNESCO à Harare (Zimbabwe) en 1997. Les par-
ticipants y étaient d’accord sur un idéal : tout Afri-
cain devrait être trilingue, apte à s’exprimer dans sa 
langue maternelle, dans la langue officielle de son 
pays et dans une langue internationale.

Ce rapport présente quelques aspects de l’en-
gagement de SIL International dans ce genre d’aven-
tures, d’expériences et d’activités en rapport avec 
la mise en valeur des langues de diffusion limitée. 
Quand bien même ces dernières seraient peu par-
lées, elles n’en sont pas moins riches. Elles ont 
leur place à part entière dans cette mosaïque com-
plexe, reflet de la diversité linguistique et humaine 
de notre monde.

 John R. Watters
 Directeur général

John Watters et Koichiro Matsuura, Directeur Général, UNESCO

La mosaïque des langues

A l’époque de profondes mutations où nous 
vivons, nous pouvons nous demander quel héri-
tage linguistique nous laisserons à nos enfants, 
à nos petits-enfants et aux générations futures. 
Combien des quelques 7 000 langues parlées 
aujourd’hui dans le monde subsisteront-elles ? 
Des millions d’hommes et de femmes parlent des 
langues qui semblent vouées à disparaître dans le 
courant du siècle, limitées dans leur usage, au sein 
des communautés elles-mêmes, par de très fortes 
pressions économiques, politiques et sociales.

Aussi est-il encourageant de constater des 
initiatives nationales et locales pour consigner 
ces langues par écrit et en accroître l’usage. 
Au Cameroun, par exemple, l’Association Natio-
nale des Commissions de Langues Camerounaises 
(NACALCO) soutient de nombreuses commu-
nautés linguistiques dans leurs efforts d’alphabéti-
sation des adultes en langue maternelle. Le pro-
gramme expérimental  Programme de Recherche 
Opérationnelle Pour l’Enseignement des Langues 
Camerounaises  (PROPELCA) est un autre exem-
ple, qui cherche à faire faire une bonne expé-
rience éducative aux enfants qui apprennent à lire 
et à écrire, que ce soit dans leur langue mater-
nelle ou dans une langue nationale. Je pense éga-
lement au programme Standardisation Elémen-
taire des Langues Africaines (BASAL), rêve du pro-
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Pour SIL International, chaque langue et 
chaque culture méritent d’être préservées. L’ob-
jectif est donc de collaborer avec les minorités 
linguistiques à promouvoir, par la recherche, la 
traduction et l’alphabétisation, un développe-
ment qui s’appuie sur la langue.

Aux débuts de SIL, il y a plus de 65 ans, 
le monde était différent. Les ordinateurs n’exis-
taient pas et de nombreux groupes linguistiques 
n’avaient pas accès à l’enseignement. Mais les 
choses ont changé et les possibilités de forma-
tion ont évolué de façon spectaculaire pour bon 
nombre de ces peuples.

Toutes les sociétés humaines ont conservé 
la mémoire de leur histoire. Autrefois, sa trans-
mission se faisait oralement, sous forme de 
poésie, de récits ou de légendes. De nos jours 
et grâce à des programmes de formation et de 
mise en valeur des langues menés par SIL et 
d’autres organisations, de nombreuses commu-
nautés ont la possibilité de consigner par écrit 
leur héritage culturel.

Au fil des ans, SIL a développé des pro-
grammes de formation efficaces pour donner 

SIL International—partenaires pour la mise 
  en valeur des langues 

aux communautés les moyens de mener elles-
mêmes à bien cette mise en valeur. A l’heure 
actuelle, SIL offre, dans 25 pays, une cinquan-
taine de programmes plus ou moins structurés, 
avec un grand choix de cours allant de la forma-
tion élémentaire aux programmes d’études supé-
rieures en linguistique et traduction. L’enseigne-
ment se fait en plusieurs langues de grande com-
munication à l’intention de ceux qui prévoient de 
travailler dans un contexte pluri-culturel ou dans 
leur propre communauté linguistique.

Le statut d’Organisation Non Gouverne-
mentale (ONG) de SIL l’amène à collaborer avec 
des gouvernements, des organismes éducatifs, 
d’autres ONG et des groupes qui ont ce même 
souci des minorités linguistiques. Les membres 
de SIL sont originaires de 40 pays et travaillent 
sur des langues parlées dans plus de 70 pays.

En protégeant leur langue, les membres des 
minorités linguistiques contribuent à préserver 
le patrimoine culturel que leurs ont légués leurs 
ancêtres et assurent la transmission de ce pré-
cieux héritage aux générations suivantes.
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Pourquoi se soucier des langues en péril ?
Il existe plus de 6 800 langues au monde dont 
la moitié risquent de disparaître d’ici quelques 
décennies. Dans certaines régions, les ravages 
des guerres et des épidémies vont jusqu’à 
menacer l’existence même de certaines com-
munautés. D’autres langues disparaissent parce 
que, pour des raisons économiques, les parents 
enseignent à leurs enfants l’anglais, le français ou 
l’espagnol. Quelle qu’en soit la cause, ces lan-
gues sont menacées, tout comme le rhinocéros 
noir, à cette différence près qu’une langue est 
moins tangible, moins visible qu’un rhinocéros. 
Mais le monde ne serait-il pas plus simple s’il n’y 
avait pas autant de langues ? Pourquoi se soucier 
de leur disparition ? 

SIL International s’en préoccupe parce que 
l’identité et la culture d’un peuple sont intime-
ment liées à sa langue. Il y a quelques années, 
Kenneth Pike, premier président de SIL, deman-
dait à un linguiste danois pourquoi les Danois 
n’abandonnaient pas leur langue au profit de 
l’anglais. « Heureusement que vous avez posé 
cette question à un ami, lui répliqua son interlo-
cuteur. – Je ne voulais pas vous blesser, dit 
Pike, mais j’ai passé ma vie à défendre les lan-
gues des minorités et certains se demandent 
si cela en vaut la peine. – En fait, Pike, si l’on 

Langues en péril
par Michael Cahill

« Si j’apprends à bien 

écrire ma langue, 

elle ne disparaîtra 

jamais », disait un 

Machuguenga lors 

d’un atelier de 

formation d’auteurs 

au Pérou.
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Langues en péril
renie sa propre langue, on perd toute substance 
morale. La langue c’est… soi-même, lui répondit 
le Danois. »

Chaque langue a sa richesse propre. En fran-
çais « vendre la mèche » est employé pour dire 
« trahir un secret, dévoiler un dessein qui devait 
rester caché. » Une traduction littérale de cette 
expression en une langue quelconque n’aurait 
aucun sens. La traduction mot à mot de l’espa-
gnol « dar gato por liebre » serait : « donner un 
chat pour un lapin » tandis que le vrai sens de l’ex-
pression est « tromper quelqu’un sur la qualité. » 
Chaque langue possède des expressions idioma-
tiques, un vocabulaire et une manière d’appré-
hender la réalité qui lui sont propres.

Une des tâches de la linguistique moderne 
est de découvrir des règles universelles de fonc-
tionnement des langues. Dans les années 70, on 
ne pouvait concevoir l’existence d’une langue qui 
placerait le complément d’objet en début de pro-
position, comme « enfant chien a mordu », pour 
dire « le chien a mordu l’enfant. » Pourtant un lin-
guiste de SIL a découvert qu’une des langues en 
péril en était un exemple. Ce type de générali-
sation est une des clés de la compréhension des 
mécanismes du cerveau humain et de ce point 
de vue, l’étude des langues en péril contribue à 
élargir nos connaissances.

L’éthique de SIL et son action sur les lan-
gues en péril : Plusieurs des langues pour les-
quelles SIL travaille sont menacées de dispari-
tion sur la seule base du nombre de leurs locu-
teurs. Or un des principes fondamentaux de 
SIL est qu’ « aucune langue n’est si peu parlée 
qu’elle puisse être négligée. » De fait SIL s’est 
intéressé à des langues parlées par moins d’une 
centaine de personnes ! A l’époque, tout laissait 
croire qu’elles allaient disparaître. Aujourd’hui 
pourtant elles sont bien vivantes. SIL a aussi 
consigné le vocabulaire et la grammaire de cer-
taines langues qui n’avaient aucune chance de 
survie après que le ou les derniers locuteurs 
auraient disparu. Par ailleurs,  L’Ethnologue  est 
une revue publiée par SIL qui compte parmi les 
plus importants ouvrages de référence sur les 
langues du monde, y compris celles en péril.

La dignité d’un être humain et sa langue 
sont intimement liées. Ayant le respect de tous 
les peuples, langues et cultures, SIL se veut au 
service des peuples du monde pour les aider à 
préserver leur langue et leur identité.

M. Michael Cahill est Coordonnateur inter-
national de linguistique de SIL. Il est également 
membre du Comité pour les langues en péril et 
leur sauvegarde au sein de la Linguistic Society of 
America.
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millions de Kam que compte la Chine ne par-
lent que cette langue, 35 % ne parlent que le 
chinois et 28 % sont bilingues. Au cours des 
20 dernières années l’enseignement en chinois 
s’est imposé dans les villages kam où il n’est plus 
rare de trouver des postes de télévision, même 
dans des régions reculées. Tout cela incite les 
jeunes à apprendre le chinois, à quitter leur vil-
lage et à oublier leur langue maternelle. Dans 
les années 90, ils furent nombreux à quitter les 
villages kam, attirés par la perspective de faire 
des études et l’espoir d’une vie meilleure. Le 
danger était réel d’assister à une érosion pro-
gressive de la culture kam.

L’instructi on bilingue

De jeunes enfants kam appren-

nent à lire leur langue : un pro-

gramme-pilote en Chine.

Le professeur Long Yaohong, Directeur 
adjoint du Département des Langues des 
Nations à l’Institut Guizhou pour les Minorités, 
un des huit délégués kam au Congrès national 
annuel du peuple à Bejing, était inquiet de cette 
tendance. Il en a discuté avec M. et Mme Dennis 
et Susan Malone, tous deux conseillers en alpha-
bétisation de SIL, et en est arrivé à l’idée d’un 
programme d’enseignement bilingue dans les 
écoles primaires.
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L’instructi on bilingue

Le programme kam d’enseignement bilingue 

est un exemple de ce qu’un peuple peut entre-

prendre pour protéger sa langue et sa culture.

Pour ce programme novateur, destiné aux 
enfants pré-scolarisés, on a créé un matériel 
pédagogique culturellement adapté et écrit en 
kam avec des caractères latins. En septembre 
2000, des instituteurs bien formés et sélection-
nés pour ce programme-pilote, ont commencé 
l’enseignement de quatre classes du village Zai-
dang. Les parents de ces jeunes enfants sont 
enthousiastes au point de vouloir eux-mêmes 
apprendre à lire et à écrire leur langue pour 
ensuite aider leurs enfants.

L’apprentissage de l’expression verbale kam 
et quelques autres matières constituent la base 
du programme préscolaire de deux ans. Le chi-
nois parlé est introduit vers la fin de la deuxième 
année. Ensuite, lorsque les enfants entrent à 
l’école primaire, ils apprennent peu à peu à 
écrire les idéogrammes chinois, tandis que le 
kam reste la langue d’enseignement. Dès la troi-
sième année, le chinois prend le pas sur le kam 
comme langue d’enseignement.

Ce programme d’enseignement bilingue est 
un exemple de ce qu’un peuple peut entre-
prendre pour protéger sa langue et sa culture.
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« Je n’ai plus peur des ordinateurs, j’ai appris 
à analyser ma langue maternelle, le mixtèque, et je 
dispose maintenant de plusieurs méthodes d’ensei-
gnement de la lecture » déclarait Bibiana Mendoza 
Garcia, l’une des 15 participants au Troisième Atelier 
de Linguistique Appliquée tenu en avril 2000 à Mitla 
au Mexique. Des chercheurs de SIL y formaient des 
représentants de 13 peuples du Mexique à travailler 
sur leur propre langue et de manière autonome, 
avec au programme le fonctionnement grammatical et 
l’analyse du système de sons d’une langue en vue de la 
doter d’un alphabet. Confrontés aux problèmes liés à 
l’utilisation des ordinateurs, ils se sont familiarisés avec 
le traitement de texte et ont appris à ajouter une tra-
duction juxtalinéaire. Ils ont aussi produit du matériel 
d’alphabétisation à partir duquel ils ont fait une pre-
mière expérience d’enseignement.

Souvent les locuteurs des langues du Mexique 
pensent que la lecture et l’écriture sont réservés à l’es-
pagnol. Lorsqu’ils s’aperçoivent du contraire, ils pren-
nent conscience de ce que leur langue, elle aussi, a 
sa valeur, ce qui les conduit à mieux apprécier leur 
propre culture et enrichit leur image d’eux-mêmes.

Les participants sont repartis de Mitla avec des 
documents immédiatement utilisables ; grâce aux 
idées et aux savoir-faire nouvellement acquis, ils peu-
vent être plus productifs. Chacun, au sein de sa com-
munauté, est désormais mieux équipé pour contri-
buer de façon significative à l’élaboration de nouveau 
matériel didactique pour sa propre langue.

Mexique 
Les minorités linguistiques développent leur    savoir-faire

« Cette 

formation m’a 

permis de mieux 

apprécier les 

langues et en 

particulier la 

mienne. » dit 

un participant.
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Les minorités linguistiques développent leur    savoir-faire
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L’Ethnologue
Un catalogue des langues du monde
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L’Ethnologue est une source d’informations sur 
chacune des langues du monde. Certaines, bien 
que récemment éteintes, figurent encore dans 
la 14e édition. Les derniers locuteurs de l’andoa 
et du huariapano au Pérou sont morts dans 
les années 90. Combien d’autres langues sont-
elles dans cette situation ? Des centaines ou 
même des milliers, selon certains linguistes. Ne 
serait-ce qu’au Pérou, au moins 15 des 92 lan-
gues parlées actuellement pourraient disparaître 
dans le courant du siècle. L’Ethnologue ne dit pas 
lesquelles mais donne des statistiques pour cha-
cune, permettant ainsi aux spécialistes d’appro-
fondir les recherches. Dans ses deux volumes, 
l’Ethnologue répertorie plus de 6 800 langues
et dialectes.

Le premier volume, Languages of the World, 
donne le nom principal de chaque langue, clas-
sées par pays où vivent la majorité de ses locu-
teurs et par ordre alphabétique. On y trouve 
également : les autres noms connus de la langue, 
ses dialectes, le nombre de ses locuteurs et la 
situation de plurilinguisme. Par exemple : 27 % 
des plus de 800 langues parlées en Papouasie 

Nouvelle Guinée comptent moins de 500 locu-
teurs et la plupart des linguistes les considére-
raient en voie d’extinction.

Le second volume, Maps and Indexes, con-
tient des cartes nationales et régionales ainsi que 
deux index : The Language Name Index avec plus 
de 41 000 variantes des langues et dialectes figu-
rant dans le premier volume et The Language 
Family Index, dans lequel les langues sont clas-
sées en fonction de leur filiation linguistique.

Pour plus de renseignements consulter : 
http://www.sil.org/ethnologue

« Je considère depuis longtemps l’Ethnolo-
gue comme l’un de mes ouvrages de réfé-
rence essentiels. J’ai pris l’habitude de voir 
chaque édition surpasser la précédente en 
qualité. La 14e édition de Barbara Grimes 
reste fidèle à cette noble tradition de publi-
cations universitaires. »
H. Russell Bernard, professeur d’anthropolo-
gie à l’université de Floride, ex-rédacteur en 
chef de l’American Anthropologist.
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SIL International continue de contribuer de façon 
significative non seulement à la recherche linguis-
tique, l’alphabétisation et la préservation des lan-
gues, mais aussi à la production de logiciels d’aide 
à l’analyse et la description des langues.

Le logiciel Speech Analyser (Analyseur 
d’énoncé) permet aux linguistes de ralentir un 
enregistrement sonore pour faciliter l’écoute de 
sons inconnus. Il donne également une repré-
sentation graphique d’un énoncé utile à l’étude 
approfondie de certains sons.

Le logiciel Shoebox permet aux linguistes de 
cataloguer et d’enregistrer des milliers de mots 
accompagnés d’informations telles que leur ortho-
graphe, leur sens et leur grammaire. On peut 
utiliser Shoebox pour créer un dictionnaire, mais 
aussi pour étudier des textes.

LinguaLinks combine les 
outils d’analyse à ceux qui 
permettent de gérer des don-
nées, tels que Shoebox. A cela 
s’ajoute une bibliothèque indexée 
d’ouvrages traitant de l’appren-
tissage des langues, de la linguis-
tique, l’anthropologie, la socio-
linguistique et l’alphabétisation.

Le logiciel WordSurv réper-
torie les différences dialectales. 

Lorsqu’on aborde une langue non étudiée et parlée 
sous diverses formes par des milliers ou des centai-
nes de milliers de locuteurs, il est souvent difficile 
de dire si l’on est en face d’une langue et ses dia-
lectes ou de plusieurs langues distinctes. Wordsurv 
aide les linguistes à répondre à cette question.

Technique
Des logiciels pour 

l’analyse et la descrip-
tion des langues
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Les ordinateurs aident les linguistes à étudier, classer 
et consigner les langues. A l’heure actuelle cependant, 
un ordinateur ne peut produire tous les alphabets des 
langues du monde. La sauvegarde des langues pour-
rait s’en trouver compromise.

Pour résoudre les problèmes informatiques que 
pose la publication de certains alphabets, SIL Inter-
national a lancé la Non-Roman Script Ini-
tiative (NRSI ; Initiative pour les 
alphabets non-romains), établie sur 
une collaboration entre universitai-
res, chercheurs en linguistique et 
informaticiens. L’objectif en est la créa-
tion et la publication assistée par ordi-
nateur de n’importe quel alphabet.

Le traitement des langues par voie 
informatique présuppose leur étude et 
leur description préalables. Il se peut en 
effet que des langues disparaissent à jamais 
faute d’avoir été étudiées et dotées d’un 
alphabet standard.

Pour prévenir une telle perte et résoudre les pro-
blèmes fondamentaux qui handicapent le travail sur des 
langues de diffusion limitée, le NRSI s’est trouvé des 
partenaires dans l’industrie informatique, parmi les-
quels Unicode Consortium joue un rôle clé ; cette com-
mission d’étude internationale s’emploie à définir un 
standard universel d’encodage de tous les caractères 
de tous les alphabets. Le standard actuel prend en 
compte la plupart des principaux alphabets, mais il 
laisse encore de côté nombre d’écritures moins con-
nues. Aussi projette-t-on d’ajouter de nombreux alpha-
bets à Unicode dans les deux années à venir. En colla-
boration avec le consortium, SIL se propose d’en ajou-
ter certains et d’aider les linguistes à faire la transition 
à ce nouveau standard. Par cette initiative, SIL Inter-
national met son expertise technique au service de la 
préservation des langues parlées par des minorités.

SIL compte sur l’informatique 
pour résoudre les problèmes 
 de préservation des langues

Il est prévu d’ajouter de nom-

breux alphabets à Unicode 

dans les années à venir. En 

collaboration avec le con-

sortium, SIL se propose d’y 

ajouter des alphabets tels 

que l’alphabet vai (Afrique 

occidentale) ci-dessus. 
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Carolyn et John Miller sont mem-
bres de SIL depuis 1962. Ils ont travaillé comme 
linguistes et à divers postes de responsabilité au 
Vietnam, en Malaisie, au Laos et en Thaïlande. 
Membre du Conseil Général de SIL Interna-
tional depuis 12 ans, Carolyn Paine Miller est 
aujourd’hui Présidente de SIL International. 
Première femme à ce poste, forte d’une riche 
expérience en Asie, Mme Miller y apporte 
dynamisme et fraîcheur de vue.

Dans son article intitulé Modifying Language 
Beliefs: A role for Mother-Tongue Advocates ? 
(Changer les préjugés linguistiques : est-ce 
la tâche des défenseurs des langues maternel-
les ?) et à partir d’une communication faite à 
un forum de la Conférence linguistique pan-
asiatique à l’Université Mahidol à Bangkok, en 
Thaïlande, Mme Miller fait part de ses idées 
et des résultats de ses recherches sur le dyna-
misme des langues. L’article est publié dans 

Direction

La Présidente de SIL International 
 dévouée à mettre en valeur les langues

Assessing Ethnolinguistic Vitality édité par Gloria 
Kindell et Paul Lewis.

Evoquant ses observations dans le contexte 
mon-khmer de la Thaïlande du Nord-Est, elle 
dit : « Les habitants d’environ la moitié des villa-
ges que nous avons visités en Thaïlande croient 
que la prochaine génération ne parlera plus la 
langue du village. La majorité d’entre eux jugent 
cette disparition regrettable : ne représente-
rait-elle pas la perte de « l’héritage de nos ancê-
tres ? » Dans trois des villages bru-so visités en 
Thaïlande du Nord-Est, les villageois passaient 
au laotien et au thaï. Le plus souvent, ce n’était 
pas uniquement une question de langue mais 
aussi d’identité. »

Selon Mme Miller, SIL International conti-
nuera de jouer un rôle décisif dans la recherche 
linguistique et ethnologique et dans la préserva-
tion des langues.



Photo by Angela Carson

≈

Le Premier Président de SIL laisse derrière lui un riche héritage.

Kenneth Lee Pike, linguiste, enseignant 
et homme politique de renommée internatio-
nale est décédé le 31 décembre 2000 après une 
courte maladie. La contribution de M. Pike dans 
le domaine de la linguistique et son dévoue-
ment aux minorités ethniques lui ont valu des 
nominations pour le prix Nobel de la Paix 
et le Prix Nobel de littérature, ainsi que de 
nombreux titres honorifiques d’universités du 
monde entier.

M. Pike est devenu membre de SIL en 
1935. Avec son épouse Evelyn, ils ont travaillé 
parmi les Mixtèques du Mexique, analysant 
leur langue et la dotant d’un alphabet. Ignorant 
l’espagnol, langue de travail possible, M. Pike 
s’est mis au mixtèque en situation monolingue. 
Cette approche globale de l’apprentissage d’une 
langue seconde est devenue sa marque per-
sonnelle. Au cours de leurs années au Mexi-
que, les Pike ont pu toucher du doigt à quel 
point la langue fait partie intégrante d’une cul-

ture. Les Mixtèques voyant les progrès du pro-
gramme disaient : « Maintenant nous sommes 
des hommes. » Selon leur perception des 
choses, les locuteurs d’une langue dépourvue 
d’alphabet ne pouvaient l’être vraiment.

En 1942, M. Pike devint le premier Président 
de SIL, poste qu’il occupa jusqu’en 1979. Doc-
teur en linguistique de l’université de Michigan, il 
fut membre de cette faculté pendant 30 ans.

Un de ses objectifs majeurs était d’aider les 
chercheurs à faire face à leurs défis linguistiques. 
Dans ce but, il organisa des séminaires et créa 
des écoles SIL dans le monde entier. Il aida des 
milliers d’étudiants et linguistes de terrain à trou-
ver des solutions à leurs problèmes d’analyse 
de langues peu connues. Sa distinction entre 
« étique » et « émique » a été une contribution 
majeure aux sciences humaines. Au cours de sa 
carrière, M. Pike a donné des conférences dans 
43 pays. Il a publié 20 livres et 200 articles.

Voir aussi http://www.sil.org/klp/klp-life.htm
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Ateliers en Thaïlande
La langue chong, dans le sud-est de la Thaïlande, 
a presque toutes les caractéristiques d’une 
langue menacée. Les responsables chong s’en 
inquiétaient, ne comptant plus que 4 000 locu-
teurs chong et des enfants qui ne l’apprenaient 
plus comme leur langue maternelle. Dans le 
souci d’y remédier, ils ont sollicité l’aide de 
M. Suwilai Premsirat, de l’Institut des Langues 
et Cultures pour le Développement Rural de 
l’Université Mahidol qui avait fait des recherches 
sur la langue. Ce dernier accepta d’animer un 
atelier pendant lequel les participants créeraient 
un alphabet chong et commenceraient à éla-
borer un matériel de lecture. La collaboration 
étroite, et de longue date, entre SIL et l’Institut 
l’amena ensuite à inviter M. Kimmo Kosonen et 
M. Dennis et Mme Susan Malone, conseillers 
en alphabétisation, à former des étudiants en 
thèse comme animateurs d’un atelier d’auteurs 
en chong.

L’objectif premier de l’atelier, tenu en août 
2000, était de dynamiser la langue et la culture 
chong. La deuxième semaine, on y a abordé 
les problèmes relatifs à l’écriture du chong et à 
la rédaction, l’illustration ou la publication d’his-
toires biographiques chong. L’atelier a pris une 
dimension communautaire lorsque des lycéens 
chong sont venus aider les participants à illustrer 
leurs livrets.

Certains proviseurs de la région ont mani-
festé leur soutien à l’atelier et le chef de l’auto-
rité du district a loué la bonne collaboration 
entre le personnel de Mahidol, les participants, 
le personnel de SIL et les responsables de la 
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communauté. Ces derniers ont exprimé le désir 
de voir leur langue enseignée dans les écoles et 
d’établir un centre culturel chong dans la région. 
Les participants étaient eux-mêmes très encou-
ragés de découvrir qu’il était possible d’écrire 
leur langue et considèrent maintenant la mise en 
place d’un programme d’alphabétisation.

Ateliers au Népal
Au Népal, des efforts similaires de collaboration 
entre le CERID (Centre de Recherches pour l’In-
novation et le Développement de l’Education), 
SIL région Asie et UNICEF ont débouché sur la 
tenue de deux ateliers. Le premier en décem-
bre 1999 avait pour objet la recherche destinée 
à des programmes d’enseignement non formel 
avec pour points culminants l’identification des 
besoins exprimés, des savoir-faire et des res-
sources d’une communauté.

Le deuxième atelier, en août 2000, était 
plus particulièrement axé sur l’élaboration de 
matériel d’alphabétisation en milieu rural. Les 
participants y ont d’abord appris à écrire, rédi-
ger, illustrer et imprimer des histoires arrangées 
par niveau de compétence, utilisant des modè-
les pour la mise en page. Ils ont aussi appris à 
fabriquer et à utiliser les grands livres, versions 
agrandies de livres de lecture pour débutants, 
avec illustrations et gros caractères, destinés à 
la lecture en groupe et à haute voix. M. Simon 
Tuladhar du CERID en disait : « Les grands livres 
sont grands de par leurs dimensions mais aussi 
de par leur principe sous-jacent : ils encouragent 
à lire et à faire de la lecture une activité sociale. »





Le 8 septembre 2000, SIL International et 
treize autres organisations engagées dans l’al-
phabétisation ont animé la Journée Interna-
tionale de l’Alphabétisation à la Bibliothèque 
Nationale des Etats-Unis, à Washington. Les 
représentants y ont discuté des tendances et 
des questions essentielles qui se posent à ceux 
qui œuvrent à l’alphabétisation. Ils ont aussi 
proposé des activités pour le grand public.

Le discours d’ouverture du directeur géné-
ral de l’UNESCO, Koichiro Matsuura, était suivi 
de l’exposé de Melinda Awid, chef du service 
Alphabétisation de la Translators’ Association of 
the Philippines (TAP). En 1983, et en collabo-
ration avec SIL International, Mme Awid con-
tribuait à structurer l’association dans le souci 
de combattre l’analphabétisme dans le pays. 
Aujourd’hui, TAP compte 40 membres qui 
œuvrent dans 16 groupes linguistiques moins 
connus des Philippines.

« Nous travaillons en collaboration étroite 
avec le gouvernement pour donner une for-
mation aux populations aussi bien qu’au per-
sonnel d’autres ONG engagées dans cette 
même cause, dit Mme Awid. Nous vivons et 
travaillons dans les villages, nous apprenons 
la langue et la culture locales pour assurer 
une alphabétisation culturellement appropriée. 
Avec des collaborateurs natifs nous produisons 
des livres, puis nous enseignons la lecture et 
l’écriture. Parmi les enseignants, nous formons 
des superviseurs qui ont aussi pour tâche de 
former d’autres moniteurs. »

Ce type de formation et de collaboration 
avec des collègues philippins et avec d’autres 
organisations non-gouvernementales, est un 
exemple de partenariat que recherche SIL 
International.

Les besoins en alphabétisation au cœur 
 d’un événement international

« Je suis entièrement 

dévouée à 

l’alphabétisation parce 

que j’y vois un moyen 

pour chacun de s’élever à 

la dignité d’homme. »

Melinda Awid : 
Association de Traducteurs 
des Philippines.
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Lorsqu’une langue s’éteint, la culture, l’art et l’histoire 
de ses locuteurs disparaissent avec elle et il devient pra-
tiquement impossible de lui redonner vie. C’est pour-
quoi SIL est engagé dans d’importantes enquêtes lin-
guistiques qui lui permettent de mieux évaluer le dyna-
misme des langues de diffusion limitée.

Dans le cadre de ces enquêtes, SIL recherche les 
facteurs qui peuvent signaler que la survie d’une langue 
est menacée ; par exemple la migration de toute une 
population dans des régions où l’on parle d’autres lan-
gues ou une mesure prise par le gouvernement en vue 
de favoriser l’usage d’une langue particulière dans les 
écoles. Ces situations poussent les populations à utiliser 
des langues plus répandues et peuvent les faire renon-
cer, surtout les jeunes, à parler leur langue maternelle. 
Souvent les locuteurs de langues moins connues choi-
sissent d’apprendre une langue plus prestigieuse dans 
l’espoir de meilleures possibilités de gain. 

Les enquêtes linguistiques permettent aussi d’iden-
tifier les moyens à mettre en œuvre pour assurer la 
survie d’une langue. Même si les langues vouées à dis-
paraître ne font pas l’objet d’un programme de mise 
en valeur complet, leur étude est néanmoins néces-
saire pour répertorier leurs particularités et accroître 
nos connaissances sur les langues du monde.

A partir des communications à la Conférence inter-
nationale pour l’évaluation des langues en 1997, SIL a 
sélectionné et rassemblé un certain nombre d’articles 
d’éminents chercheurs ou de spécialistes en enquêtes 
linguistiques de SIL qui traitent plus particulièrement 
du dynamisme des langues. Ils sont publiés dans Asses-
sing Ethnolinguistic Vitality : Theory and Practice (Evaluer 
le dynamisme ethnolinguistique : théorie et pratique), 
édité par Gloria Kindell et Paul Lewis, publié par SIL 
International en 2000.

Evaluer le dynamisme des langues

Pour Mme Gloria Kindell, 

conseillère en sociolinguis-

tique à SIL International, 

« une langue est dynami-

que tant qu’elle garde une 

fonction sociale. Les seuls 

qui puissent en empêcher le 

déclin ou la disparition sont 

ses locuteurs eux-mêmes. »
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15 livres de lecture, extraits de la Bible, livre de phrases
Manobo (Agusan): syllabaire, livres de phrases, extraits de la 
Bible, Nouveau Testament
Manobo (Matigsalug) : 4 livres de lecture, manuel d’hygiène 
et de santé, livre de calcul / manuel du moniteur, livre de 
lecture, manuel du moniteur,livre de phrases, extraits de la 
Bible
Manobo (Obo) : texte de sociologie, livre de calcul
Sama (Pangutaran) : Nouveau Testament 
Sambal Tina : Nouveau Testament

République Démocratique 
du Congo

Fuliiru : Nouveau Testament
Logo : 2 syllabaires de transition, extraits de la Bible

Sainte Lucie
Créole Antillais mineur : Nouveau Testament

Sénégal
Noon : livre de lecture, syllabaire

Iles de Salomon
Ontong (Java) : extraits de la Bible, Nouveau Testament

Suriname
Aukaans : Nouveau Testament
Hindi (Caraïbe) : 3 livres de lecture, syllabaire de transition

Tchad
Dangaleat : livre de lecture,
syllabaire de transition, 2 livres de lecture, 3 syllabaires, 
manuel d’hygiène et de santé,
extraits de la Bible
Mukulu : extraits de la Bible, 
syllabaire

Togo
Moba : syllabaire, livre de lecture, extraits de la Bible
Gangam : livre de lecture, syllabaire (livre d’exercices),
extraits de la Bible

Etats-Unis
Choctaw : extraits de la Bible
Yupik (Sibérie) : extraits de la Bible

Monographies
Barlaan, Rodolfo R. 1999. Aspects of focus in Isnag. 

Linguistic Society of the Philippines, Special 

Programmes de terrain

100 838 000 $

Administration générale

5 921 000 $

Recherche de fonds

560 000 $

Écoles de linguistique

4 263 000 $

Total

111 582 000 $

Rapport  de gest ion

Dépenses

Recettes

Contributions des organisations affiliées

102 472 000 $

Dons

2 184 000 $

Revenus des services

7 299 000 $

Revenus provenant d’investissements

498 000 $

Autres revenus

165 000 $

Total

112 618 000 $

Le revenu net de l’année s’élève à 1 036 000 $.
Les chiffres sont exprimés en dollars US.



Australie
Tiwi : extraits de la Bible
Torres Straight Creole
[Yumplatok] : extraits de la 
Bible
Martu wangka : volume 
d’extraits de la Bible

Bénin
Nateni: extraits de la Bible

Brésil
Kadiweu: Nouveau Testament, 
extraits de la Bible
Kayabi: Nouveau Testament
Tenharim: extraits de la Bible,
recueil de chants

Burkina Faso
Dzuungoo : syllabaire, livre de 
calcul, extraits de la Bible
Kaanse : 2 livres de lecture,
manuel d’hygiène et de santé,
livre d’écriture
Nuni, sud : 3 livres de lecture, 
manuel de l’agriculture, livre 
de santé, extraits de la Bible,
Nouveau Testament

Cameroun
Bafut : extraits de la Bible,
Nouveau Testament
Ejagham : Nouveau Testament
Gude: Nouveau Testament
Kako : extraits de la Bible,
Nouveau Testament
Karang : pré-syllabaire, 
2 syllabaires, manuel de 
l’agriculture, extraits de la Bible
Koonzime : livre d’exercices,
syllabaire de transition,
Nouveau Testament
Limbum : livre de lecture/livre 
d’exercices, livre de lecture/
d’écriture

Canada
Algonquin : Nouveau Testament
Naskapi : extraits de la Bible

Colombie
Desano : dictionnaire
Yucuna : extraits de la Bible

Côte d’Ivoire
Adioukrou : livre de lecture,
Nouveau Testament
Bakwe : syllabaire, pré-
syllabaire, 2 manuels d’hygiène 
et de santé
Yaoure : Nouveau Testament

Ghana
Basari : livre de lecture
Chumburung: 2 livres de 
lecture, manuel d’hygiène et de 
santé
Deg : 2 livres de lecture, 
manuel d’hygiène et de santé, 
étude sociologique, manuel 
d’instruction, extraits de la 
Bible
Gonja : livre de lecture/recueil 
de devinettes,
3 livres de lecture, manuel 
d’hygiène et de santé
Konni : livre de lecture, 
syllabaire de transition, 
extraits de la Bible, étude 
sociologique,
4 livres de santé
Sisaala, pasaale : 2 études 
sociologiques, manuel de
l’agriculture, extraits de la Bible

Guatemala
Cakchiquel, est : syllabaire 
de transition, livre de phrases, 
abécédaire (réimpression)
Cakchiquel (Santa Maria de 
Jesus) : syllabaire,
livres de phrases, extraits de la 
Bible, syllabaire de transition, 
livrets de lecture simple,
livret de santé (l’alcool)
Ixil (Nebaj) : 2 recueils de 
chants, livre de lecture, livre de 
calcul, 2 syllabaires, extraits de 
la Bible
Kekchi : concordance
Mam, centre:
Nouveau Testament
Uspanteco : recueil de chants,
livre de phrases, 2 syllabaires, 
extraits de la Bible, Nouveau 
Testament

Honduras
Tol : livre de phrases, 
dictionnaire 

Indonésie
Sawai : 8 livres de lecture, 
1 livre de lecture/livre des 
nombres
Seiko Padang : 2 livres de 
lecture

Kenya
Daasanech : syllabaire de 
transition, extraits de la Bible
Duruma: syllabaire de 
transition, Nouveau Testament, 
manuel de l’agriculture, 
2 calendriers
Pokomo, lower : 6 livres de 
lecture, manuel d’hygiène et de 
santé, syllabaire de transition, 
pré-syllabaire, premier 
syllabaire, calendrier

Mali
Fulfulde, maasina : 8 livres de 
lecture, 1 livre de lecture/manuel 
de l’agriculture, manuel de 
l’agriculture, texte de sociologie, 
manuel d’hygiène et de santé/
manuel du moniteur
Tamasheq : livre de calcul/manuel 
du moniteur, extraits de la Bible

Mexique
Cora : extraits de la Bible,
Nouveau Testament,
Mixtèque (Silacayoapan) : 
syllabaire de transition/livre 
d’exercices, Nouveau Testament
Mixtèque (Nochixtlan,
sud-est) : 7 livres de lecture,
10 pré-syllabaires, 3 livres des 
nombres, syllabaire de transition, 
lexique, extraits de la Bible
Otomi, est : 13 livres de lecture
Totonaca (Patla-Chicontla): 
Nouveau Testament
Zapotec (Zoogocho) :
dictionnaire bilingue
Zapoteco (Mixtepec) :
extraits de la Bible, Nouveau 
Testament

Micronésie
Kapingamarangi : extraits de la 
Bible

Papouasie Nouvelle Guinée
Abau : livre de calcul, manuel 
d’hygiène et de santé
Gwahatike : Nouveau Testament
Kamasau : Nouveau Testament
Mangsing : 2 livres de lecture,
Nouveau Testament
Mauwake : Nouveau Testament
Mekeo : Nouveau Testament
Mufian : Nouveau Testament
Nabak : Nouveau Testament
Takia : extraits de la Bible,
Nouveau Testament
Tifal : Nouveau Testament
Tungag : Nouveau Testament
Umanakaina : Nouveau 
Testament
Umbu-ungu : extraits de la 
Bible, Nouveau Testament

Pérou
Amuesha : livre de lecture, 
recueil de chants
Asheninca (Ucayali-Yurua) : 
Nouveau Testament
Quechua (Ancash, Huaylas) : 
livre de lecture, lexique/manuel 
du moniteur, extraits de la Bible
Quechua (Huanca) : 3 livres de 
lecture, manuel de l’agriculture
Ticuna : livre de lecture/manuel 
de l’agriculture, manuel de 
l’agriculture/manuel du moniteur, 
livre de chants/manuel du 
moniteur, livre de lecture/ livre 
d’exercices

Philippines
Kalagan (Tagakaulu) :
15 livres de lecture, extraits de 
la Bible, livre de phrases
Manobo (Agusan): syllabaire, 
livres de phrases, extraits de la 
Bible, Nouveau Testament
Manobo (Matigsalug) : 4 livres 
de lecture, manuel d’hygiène 
et de santé, livre de calcul 
/ manuel du moniteur, livre 
de lecture, manuel du 
moniteur,livre de phrases, 
extraits de la Bible
Manobo (Obo) : texte de 
sociologie, livre de calcul
Sama (Pangutaran) : Nouveau 
Testament 
Sambal Tina : Nouveau 
Testament

République Démocratique 
du Congo

Fuliiru : Nouveau Testament
Logo : 2 syllabaires de 
transition, extraits de la Bible

Sainte Lucie
Créole Antillais mineur : 
Nouveau Testament

Sénégal
Noon : livre de lecture, 
syllabaire

Iles de Salomon
Ontong (Java) : extraits de la 
Bible, Nouveau Testament

Suriname
Aukaans : Nouveau Testament
Hindi (Caraïbe) : 3 livres de 
lecture, syllabaire de transition

Tchad
Dangaleat : livre de lecture,
syllabaire de transition, 2 livres 
de lecture, 3 syllabaires, 
manuel d’hygiène et de santé,
extraits de la Bible
Mukulu : extraits de la Bible, 
syllabaire

Togo
Moba : syllabaire, livre de 
lecture, extraits de la Bible
Gangam : livre de lecture, 
syllabaire (livre d’exercices),
extraits de la Bible

Etats-Unis
Choctaw : extraits de la Bible
Yupik (Sibérie) : extraits de la 
Bible

La liste ci-dessous n’est qu’un échantillon des ouvra-
ges en langues vernaculaires parus entre octobre 
1998 et décembre 2000 avec le concours de SIL 
International. Une bibliographie complète est dispo-
nible auprès du bibliothécaire de SIL International à 
sil_bibliographer@sil.org

Titres en langues 
v e r n a c u l a i r e s
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